
4AZETTE DES CAMPAGNES

tres " les suivants " poir dépenses personnelles des juges
(adopté sur divi'ioni).

M. Gauivreau secondé M. Price fait motion : Que vû les ser-.
vices éminents rendus a l'agriculture par la Gazette desCam-
.pagnes une somme de quatre cents dollars soit accordee a M.
Firmin H. Proulx. son propriétaire.

Cette motion est réferée au Comité exécutif et le Conseil
S'ajourne a demain, à 10 heures a. m.

Séance du 12 Déc , 10 hrs. a. m.
Les mêmes étant présents le secrétaire fait la lecture des

procédes du Comité exécutif sur la motion de M. Gauvreau.
COM1TE EXECUTIF.

M. Malsue secondé par M. Sîrmmerville fait motion : Que
dans l'opinion (le ce comité, la Gazelle de.s Campagnes :i me-
rité jusqu'ici plus d'et couragemeit qu'aucun aitre journal d'a-
groiltunre que le Ciuseil pouvait subveiionner ; en coiside-
ration d-s effoitt< q'e'le a fait pour se maintenir seule et salis
subvention jusqu'a ce jour, en travaillant, suivant la meîSure
de se, forces. a pronouvoir les intérêts de Pazriculture dans
la Province de Quebec, qu'en conequence, voir- comite croit
devoir r, cummanîd"r qu'a l'avenir, pendait une aiiiee, mie
somme de $150 lui soit payee pour publier les avis, proci des
et réaîements adopiés par le comitp.

M Gauvreau yecoidé par M. Beaubien fait motion: Qie le
rapport du comite cnf ne soit pas rtç'î et qu'il soit re.o't :
Que tous les rnot-i apéès " Que " soient r-flice. et le- suivant-
substitués ' Que vû aiervice éminent- r.-i.uls a l'Aurieui-
ture par la Gazette de. Campagnes, une sommn d- quatre cens
piastres soit at--urev a M1. Proi.x. le propriectaire

L'Hon. M Aehnbani t mecon le par I Hnu. M. Ri-iQ. pro-
pose en amend ri ni a l"amendem-nt : Q ue les mots -( deux
cents piastres '' ti substitiie aux mots "l quiatr.- cetits
pia-;tres dans la tro t on de M Gauvreau. equel arendemsnt
est adopte sur le vote suivant : Pour, MM. B aî kwooud, D --
BioiQ, Sommervîls, MaûeÛ, ernit, Gatdet, Catavaitt, Ar-
chambaault, Ro-u >t B-wmtrg - 10.

Coitre : liM. I e .ubien et Gativrean -2.
La motion de M. Gauvreau ayant eté mise aux voix telle

qu'amendée est adoptee.
Lecture d'une lettre de la Revérende Dame Supérieure de

l'Hôtel- Dieu au sujet (lu terrain de l'Expositiot sur i'Aveiue
Mont Royal.

(Refere au comité exécutif)
Lecture d'une requête du Révérend M. Lambert deman-

dant que le Conseil fasse imprimer le cour-i d'agriculture suivi
par les éleves le l'Ecole de Ste. Antie.

Résolu : Que sous les circonstances actuelles, le Conseil re-
grette de ne pouvoir accorder cette demande.

Lecture d'une peti'ion du comte de B'slechasse demandant
que l'octroi du gouvernement soit transmis a la Societe d'A.nr-
culture de ce comte dans les premiers jours d'octobre et que
copie de tous les reglements passes par ce coniseil lui soit trais-
mise.

Le secrétaire reçoit des instructions spéciales qu'il est char-
gé de transmettre a cette société.

Le secretaire fait la lecture du rapport suivant du Comité
sur le traité d'Agriculture signé I Jacquies-Carti r :

" Nous pensons que le traite d'Agriculture nis au concours,
ouvert par le Con<eil d'Agriculnuie, et ayait pour auteur
" Jacques-Cartier " atteint parfaitement le but piopo-ie, sur-
tout quand l'auteur aura complete son ouvre par un appendice
(qu'il promet) sî.r j'elève et l'amélioration du b-taI.

Les divisions de cet ouvrage sont excelentes; il renferme
(les principes scientifiques clairement exposés, des tiotions
complètes et exacte sur la pratique agricole, le tout expuimë
avec preci-ion.

L'ouvrage mérite, suivant nous, la récompense off-rte, et il
est sans contredit. le seul co'npi t.iteur serieux, les autres cou-
currents n'ay ant offert que des catechistes agricoles.

Quebec, 12 Decembre 1873.
(Signîe,) S. TAssé, Pire.

ANT. CASAVANT.

Résolu :Que vû ce que dessus, le Conseil d'Agriculture ac-
corde la récompense promise à l'auteur, à la condition qu'il
accomplira sa promesse ('ajouter un appendice a son ou-
vrage. (Adopte.)

lt le Conseil s'ajourne.
(Par ordre,)

GEoRGEs LECLERE,

Secrétaire C. A. P. Q.

Traité d'Agriculture de M. Philippe Landry

Nos lecteurs verront dans le compte-rendu que nous don-
nous des délibérations du Conseil d'Agriculture qu'une
métaille d'or et une prime de 8300 ont été accordées à

Jacques-Cartier " pour le meilleur traité sur l'agriculture.
Nous apprenons de source certaine que " Jacques-Car-

tier " est un nom de plume pris par M. Philippe Landry,
cultivateur à St. Pierre de la R viêie du Sud.

Nous felicirons cir.lilement M. L ti flry du succès qu'il
vieit d obtenir t t de h ilte r( co mmandatioi que le Conseil
d'Agriou;ture lui a accordée.

Le- bo is ouivrages -ur l'A ticahire sont trop rares dans
notre Provine.', t t M L îu bcy 4 fait 'au bu-1 acie de patrio-
ti,iie enl coutrbuant par mno traail à t'iu4truction gricole
de ses coucitpy os.

Du déboisement des montagnes et de l'influence de
l'electricite sur la vegetation

" Oi ! tit- il; je saign . Et que serait-ce donc
S*ii fût tombe de l'ai bre unt masse plus lourde
Et que ce g aud eût etA gourde ?
Dieu ne l'a pa- voulu: Dieu fait bien ce qu'il fin. "
Aitisi parlîdi Golo.

Lorsque, à la suite de tran-formitions successive-, la terre
et deveuue h ibitable poui l'humanité, une divine h irtuonij
a préside à son organis ation.

Les arbres placé-, sur les hautes montagnes n'étaient pas
des ornements inutiles ; ils avaient pour destination spéciale
de soutirer lelectricité de l'air et de la transmettre à la
terre, qui, après en avoir absorbé le principe fecoudaut, le
rendait de nouveau à l'espace.

Au-si partout où lhomme dans son imprévoyance a vou-
lu changer l'ordre établi, partout où il a déboi,é les moi-
tugies, il est obligé d'avoir recours à des engrais dispen'
dieux et incomplets, quand la nature avait prodigué pour
rien à la terre une fécondité sans limites et toujours reuais-
bante.

E -sayons de démontrer la vérité de cette thè,e.
L'électricité atmo-phérique est prouvée aujourd'hti de la

mauière la plus évidente, elle enveloppe uotro g obj de
toutes pats.

L'électricité, c'est le principe de vie qui anime tout c0
qui respire, tout ce qui végète, tout ce qui existe daus todo
les règues île la nature.

Aux différents noms donnés à ce principe il est ftcile de
reconnaître, dans ce que l'on appelle aujourd hui lefd

,électrigule, l'éther des ancien.e, la matière subtile de )ed'
carte., l'attraction ntwtonienue, le feu élémentaire B>er
laave, tout ce qui respire, tout ce qui est, Dieu enfla I

Dans l'antiquité Dieu et Tounère représeutaient la muine
idée. Q l'eût été Jîpiter sans la foudre ?? ?

Aiiu,î les anci'uns comprenaient iii-tinctivement que la
I fudre (tujourd'hui l'électricité), c'était le principe de la
vie 1

Tout corps a son électricite propre; la terre a son dle'
tricité, que l'on appelle miaguéttsue terrehtre.


